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Résumé :  
 
Problématique : Le terme cyberdépendance ou cyberaddiction  est de plus en plus employé 
pour décrire un phénomène émergeant qui inquiète les autorités. Il s’agit d’un comportement 
compulsif accompagné d’une perte de contrôle ayant une incidence négative sur les 
dimensions psychologiques et sociales et l’apprentissage scolaire (Shapira, 2000 et Morahan-
Martin et Schumacher, 2000, Naybi, 2007).  
 
Méthodologie : Ce travail de mémoire a pour objectif d’étudier le rapport des élèves à 
Internet, en particulier, existe t-il une population d’élèves ayant un usage problématique 
d’Internet. Un questionnaire de 46 items a été créé pour sonder le type de relation qu’ont les 
élèves à l’égard d’internet, connaître l’équipement informatique, le degré de motivation 
scolaire, la dimension sociale et les activités des élèves sur Internet. Un groupe de 15 
questions a été composé pour mesurer le degré d’usage problématique d’Internet sur la base 
de critères de diagnostic reconnus et validés. 
 
Résultats et Discussion : Dans la population sondée, aucun élève n’a été identifié comme 
étant cyberdépendant. Cependant un groupe de 14 élèves présente un usage problématique. 
L’usage problématique d’Internet est défini par des préoccupations au sujet d’Internet 
(anticipation des prochaines séances), par la nécessité de passer de longues périodes 
connectées, par des tentatives infructueuses pour diminuer son temps de connexion, par des 
difficultés de gestion du temps, par des problèmes familiaux, professionnels ou scolaires, par 
une culpabilité par rapport au temps passé connecté, par une perte d’intérêt pour d’autres 
activités que celles sur Internet et par une modification de l’humeur grâce à Internet. 
 Le type de questionnaire utilisé permet de constituer des groupes d’élèves en fonction du 
degré problématique d’usage d’Internet : le profil du groupe ayant un usage approprié a été 
comparé au groupe présentant un usage problématique. Des différences significatives sont 
observées entre ces deux groupes au sujet des activités sur Internet, du temps passé sur 
Internet, du type d’activités après les cours, à la priorité des tâches scolaires par rapport à 
Internet, au temps consacré au travail scolaire.  D’autre part, nous notons que la configuration 
de l’équipement informatique semble avoir peu d’influence sur le type d’usage d’Internet. De 
plus, le degré d’usage problématique observé dans cette étude ne paraît pas affecter les 
relations sociales de l’élève. 
 
Conclusion : Bien que la taille de la population d’élèves sondés reste faible pour cette étude, 
le présent questionnaire ainsi que la méthodologie peuvent être extrapoler à une plus grande 
population pour identifier les caractéristiques du profil d’un usager problématique afin de 
mettre en place une stratégie de prévention. Nous pensons que les actions de préventions au 
sujet de l’usage problématique d’Internet devraient être d’ordre secondaire ciblé ou tertiaire 
sur indication. En effet, en raison de la complexité du problème, il paraît difficile d’envisager 
une prévention primaire de type universel. Les actions devraient se focaliser sur le repérage 
des élèves ayant un usage problématique. En effet, contrairement aux dépendances aux 
substances, le comportement compulsif lié à un usage problématique d’Internet semble être 
réversible grâce à une prise en charge. 
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1.1. Présentation de la problématique. 
Ces dernières années de nombreux articles ont été publiés dans la littérature scientifique 
révélant un nouveau phénomène : la cyberaddiction ou cyberdépendance. (Chou, 2009) Selon 
une étude publiée par l’Institut suisse de prévention de l’alcoolisme et autres toxicomanies 
(ISPA, 2009), près de 70 000 personnes seraient cyberdépendants en Suisse et 110 000 
autres risqueraient de devenir aussi cyberdépendantes. Actuellement, le nombre d’articles 
scientifiques traitant de la cyberdépendance est en augmentation exponentielle (Carbonnel, 
2009) probablement en raison du développement à l’accès à Internet et aux conséquences 
psychologique, sociale et émotionnelle dans la vie quotidienne du cyberdépendant. En raison 
de l’augmentation considérable du taux d’accès à Internet ces dernières années et à la 
commercialisation d’outils électroniques permettant la connexion de façon quasi-illimitée, les 
problèmes liés à un usage inapproprié d’Internet croissent également. Actuellement il n’est 
pas clair si la dépendance à Internet mérite son propre diagnostic, en d’autres termes s’il s’agit 
d’un problème strictement lié à Internet ou s’il s’agit d’un comportement dérivant d’un autre 
problème pathologique pour lequel Internet représente une plateforme catalysatrice (Mitchell, 
2009). En l’absence d’une recherche clinique, il apparaît difficile de distinguer ces deux cas. 
Toutefois, il existe un consensus au sujet des conséquences négatives que peut avoir un usage 
problématique d’Internet (UPI) sur la santé psychologique et physiologique, sur la vie privée 
et familiale, sur la vie scolaire et professionnelle (Brenner, 1997 et Shapira, 2000). Une étude 
réalisée par Greenfield (1999) portant sur 18 000 internautes avec le questionnaire adapté du 
Manuel de Diagnostic et de Statistique des troubles psychiques (DSM-IV) par Young indique 
que 6% des utilisateurs seraient dépendants (ce questionnaire est présenté à la section 2.2.1.). 
Le DSM-IV est un outil de classification qui représente le résultat actuel des efforts 
poursuivis depuis une trentaine d'années aux États-Unis  pour définir de plus en plus 
précisément les troubles mentaux. Il est publié par l'Association américaine de psychiatrie. 
Son approche est contestée par les psychiatres et psychologues cliniciens adeptes d'une 
psychopathologie raisonnée. Il existe actuellement un débat pour savoir si la dépendance à 
Internet doit être incluse dans le prochain DSM-V, (Block, 2008). Un test de diagnostic de 
dépendance au jeux d’argent existe déjà dans l’actuel DSM-IV. Cette dépendance peut être 
caractérisée comme étant un trouble comportemental compulsif associé à une perte du 
contrôle envers le jeu (Young, 1998).  
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Un usage problématique d‘Internet (UPI) peut entraîner du point de vue physiologique, des 
maux de têtes et de dos, des troubles du sommeil et de l’appétit. Les troubles psychologiques 
liés à un UPI sont associés à des problèmes d’anxiété, de dépression ou d’isolement. Le 
comportement d’un élève ayant un usage problématique d’Internet aura des effets néfastes sur 
sa santé et/ou sur sa vie scolaire (Bayractar, 2007). Les élèves sont particulièrement exposés 
aux risques d’incidences négatives d’un usage problématique d’Internet en raison de l’accès 
facile à Internet, à l’âge correspondant à un développement psychologique et à la nécessité 
d’utiliser Internet dans la vie quotidienne (Kandell, 1998). Du point de vue des neurosciences, 
un décalage de maturation entre l’amygdale et le cortex expliquerait la fragilité des 
adolescents face à des technologies pouvant engendrer des comportements compulsifs 
(Tardif, 2010). Ainsi en raison des incidences négatives qu’un UPI peut avoir sur un élève, il 
devient urgent d’obtenir des données sur ce phénomène, qui d’après les experts est amené à 
prendre de l’ampleur dans les années à venir (Chou, 2009). 
 
1.2. Historique des critères de diagnostic d’un usage problématique d’Internet. 
A la fin des années 90, de nombreux chercheurs ont tenté de définir la dépendance à Internet 
en établissant une liste de critères de diagnostic, nous passons brièvement en revue ces 
différentes approches.  
En considérant que la dépendance à Internet constitue de même façon que la dépendance aux 
jeux d’argent un trouble comportemental compulsif avec perte de contrôle, Goldberg (2004) a 
dévellopé un test de dépendance en adaptant le test de diagnostic des dépendances lié au jeu. 
Des questionnaires de 32 items (Brenner, 1997), 13 items (Morahan-Martin, 2000) ou 8 items 
(Young, 1998) auxquels, le sujet répond par oui ou par non ont été proposés pour identifier 
des populations ayant un UPI. Ainsi, l’instrument le plus utilisé par les chercheurs est une 
version légèrement modifiée ou adaptées du test de diagnostic de dépendance au jeux du 
DSM-IV (Widyanto, 2004). Dans cette recherche, le questionnaire que nous employerons 
correspond à une synthèse des méthodes diponibles dans la littérature académique. 
 
1.2.1. Exemple de test de dépendance à Internet : Le test de Young.  
Young (1996, 1998) a proposé un diagnostic basé sur une adaptation du DSM-IV  qui 
compte 8 questions auxquelles on répond par oui/non. Les sujets qui répondent oui a plus de 5 
questions sont classées comme présentant des risques de dépandance et les autres comme des 
utilisateurs ne présentant pas de problèmes liés à Internet.  
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1. Vous sentez-vous préoccupé par Internet (pensées à propos des activités en ligne effectuées 
ou futures) ? 
2. Ressentez-vous le besoin d’utiliser Internet de plus en plus souvent pour être satisfait ? 
3. Avez-vous, de manière répétée, fait des efforts infructueux pour contrôler, diminuer ou 
arrêter l’utilisation d’Internet ? 
4. Vous sentez-vous agité, lunatique, déprimé ou irritable quand vous essayez de diminuer ou 
d’arrêter l’utilisation d’Internet ? 
5. Restez-vous connecté plus longtemps que vous ne l’aviez planifié ? 
6. Avez-vous déjà mis en danger ou risqué de détruire une relation importante, de perdre un 
travail, une opportunité éducative ou professionnelle à cause d’Internet ? 
7. Avez-vous menti aux membres de votre famille, à votre thérapeute, ou à d’autres personnes 
pour cacher votre utilisation d’Internet ? 
8. Utilisez-vous Internet comme un moyen de vous échapper de vos problèmes ou pour vous 
soulager de sentiments comme l’anxiété, la culpabilité, la dépression, ou la détresse ? 
 
1.3. Etudes portant sur l’usage problématique d’Internet et/ou des jeux vidéo chez les 
élèves. 
Ces dernières années, de nombreuses études ont été menées auprès des adolescents en 
utilisant les critères de diagnostics développés lors des années 90.  En Finlande, une étude 
(Kaliana-Helmo, 2001) portant sur 7292 adolescents de 12 à 18 ans révèlent que 85% utilisent 
Internet tous les jours et que 1,7 % sont diagnostiqués comme étant dépendants sur la base du 
questionnaire de Young. 
Morahan-Martin et Schumacher (2000) en étudiant une population de 277 élèves aux Etats-
Unis ont mis en évidence le lien entre un usage pathologique d’Internet et des problèmes 
scolaires et interpersonnelles. L’activité principale des 8,1 % des élèves présentant plus de 4 
symptômes pathologiques parmi les 13 items est le jeu en ligne. 
Une étude norvégienne (Johansson,  2004) interrogeant 237 adolescents rapporte un taux de 
dépendance à Internet de 2.4 % chez des élèves. 
Très récemment, une recherche (Siomos, 2008) basée sur 2 200 élèves grecs de 12 à 18 ans 
montre que 11% des sujets sont dépendants en utilisant le questionnaire de Young. 
Une étude américaine (Gentile, 2009) sur l’utilisation de jeux vidéo chez 1 178 élèves de 8 à 
18 ans montrent que 8% des élèves présenteraient des symptômes pathologiques. La méthode 
utilisée est similaire à celle utilisée par Young et est tirée du DSM-IV. 
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Ko et al. (2007) ont suivi pendant un an 517 adolescents taiwannais pour étudier la 
dépendance à Internet et trouvent que 7,5 % peuvent être considérés comme dépendants à 
Internet. Comme facteurs prédicteurs de la dépendance, les auteurs identifient un fort intérêt à 
la récompense, une faible estime de soi, une présence familiale faible et les jeux en ligne.  
Cao  (2006) ont sondé 2620 élèves de 12 à 18 ans en utilisant la méthode du DSM-IV avec 8 
questions, combiner avec d’autres méthodes telles que des questionnaires sur la personnalité,  
sur la gestion du temps à disposition. Les auteurs trouvent que parmi les 88% des élèves 
utilisant Internet, 2.4% ont été identifiés comme étant dépendants. Les auteurs rapportent les 
caractéristiques psychologiques du groupe qualifié de dépendant (psychotisme, tendances au 
mensonge, mauvaise gestion du temps, problèmes d’hyperactivité et sociaux).  
Une étude turque Bayractar (2007) portant sur 686 élèves de 12 à 17 ans rapporte un taux de 
1,7 % d’élèves présentant une dépendance à Internet, notamment avec les activités telles que 
le chat, l’achat en ligne, matériel pornographique et le téléchargement.  Une corrélation entre 
les résultats scolaires et la dépendance à Internet a été trouvée. 
Louachéni et co-auteurs (2007) ont mené une enquête auprès de 444 élèves du Nord de la 
France sur les activités utilisant un écran (Internet, jeux vidéo et télévision). En utilisant le 
test d’Orman, ils trouvent que 7% des élèves présentent une forte dépendance à Internet.  
Scoric (2009) ont étudié avec une population de 333 élèves la relation entre un jeu vidéo 
intensif et les accomplissements scolaires. Des questions du DSM-IV ont été utilisées pour 
évaluer l’addiction. Une baisse des réalisations scolaires est notée chez les élèves présentant 
une addiction mais ce n’est pas le cas pour ceux qui jouent beaucoup aux jeux vidéo.  
Le nombre de publications traitant de l’usage problématique d’Internet est en augmentation 
ces dernières années. De manière générale, l’instrument le plus utilisé pour mesurer une 
dépendance est dérivé de celui se trouvant dans le DSM-IV au sujet de la dépendance aux 
jeux d’argent. Selon les pays, la manière dont l’étude est menée, le taux de dépendant varie de 
1,7% à 11%. 
 
1.4. Définition de la dépendance. 
1.4.1. Définition générale de la dépendance. 
Le DSM-IV présente l'addiction comme un mode d'utilisation inapproprié d'un produit 
entraînant des signes physiques et psychiques. Elle se manifeste par l'apparition d'au moins 
trois des signes ci-après sur une période d'un an. 
    * une tolérance (ou accoutumance) qui se traduit soit par une augmentation de la 
consommation pour un effet similaire. 
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   * une incapacité à gérer sa propre consommation, l'usager consomme plus longtemps ou 
plus qu'il ne le voulait. 
    * des efforts infructueux pour contrôler la consommation. 
    * un temps de plus en plus important est consacré à la recherche du produit. 
    * les activités sociales, culturelles ou de loisir sont abandonnées en raison de l'importance 
que prend la dépendance dans la vie quotidienne. 
    * une poursuite du comportement malgré la conscience des problèmes qu'elle engendre. 
 
1.4.2. Définition de la dépendance à l’égard d’Internet et de l’usage problématique 
d’Internet. 
Afin d’harmoniser la recherche sur la relation complexe entre Internet et l’usager et 
l’existence ou non de cyberdépendance, il conviendrait de définir clairement le concept. 
Malheureusement, il n’existe pas actuellement de consensus parmi les chercheurs ; pour 
décrire ce comportement compulsif, divers termes sont utilisés telles que cyberdépendance, 
dépendance à Internet, utilisation excessive, pathologique ou problématique (Widyanto 2006). 
Dans ce travail, nous utilisons le terme problématique plutôt que de dépendance même si ce 
dernier reste actuellement le terme le plus populaire et le plus médiatique. Le terme de 




2.1. Objectifs de la recherche:  
Un des premiers objectifs de ce travail est de savoir si parmi le classes étudiées, il existe des 
élèves ayant un usage problématique d’Internet. A cette fin, nous avons composé un 
questionnaire de 46 items. La stratégie est d’analyser les interactions possibles entre un usage 
problématique d’Internet d’une part et la configuration électronique, le type d’activité, le rôle 
des parents, la dimension scolaire et sociale d’autre part. 
 Un élément central de cette étude est la création d’un instrument permettant d’identifier des 
élèves présentant un usage problématique d’Internet en fonction des critères de diagnostic,  de 
définir la limite entre une utilisation appropriée et problématique d’Internet, de savoir si un 
UPI à un effet négatif sur la vie scolaire et sociale, de savoir s’il existe des indicateurs 
pouvant déceler un UPI chez un élève. 
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2.2. Les critères de diagnostic reconnus et validés. 
Selon Shapira (2003), les critères de diagnostic permettant de sonder un usage problématique 
d’Internet sont les suivants : 
1. Préoccupation disproportionnée ou inadaptée à propos de la consommation d’Internet. 
a) perçu comme irrésistible 
b) manque de contrôle sur le temps consacré (utilisation plus longue que prévue) 
2. La consommation ou les préoccupations au sujet d’Internet entraînent une altération 
et/ou un disfonctionnement d’un point de vue social, professionnel ou scolaire. 
3. Enfin, l’UPI ne doit pas survenir durant une période d’hypomanie et la meilleure 
explication reste celle présentée en 1 et 2. 
 
Bien que ces critères décrivent un comportement problématique, ils ne suffisent pas à couvrir 
et identifier d’autres habitudes qui peuvent s’avérer pathologiques. 
Griffiths (1998, 2000) a établi 6 critères qui permettent d’évaluer si le sujet a une utilisation 
problématique d’Internet. Sa proposition de diagnostic est basée sur les témoignages de 7 
sujets étudiés qui présentent une dépendance. Selon Griffiths et al. (1998) les six critères 
présents pour qualifier une dépendance sont 
C1.La prédominance : le sujet anticipe les nouvelles sessions. Son esprit est préoccupé par 
le prochain moment de connexion à Internet. 
C2. La modification de l’humeur : l’usage d’Internet permet au sujet de passer d’une 
humeur maussade et/ou anxieuse à un sentiment de plaisir et/ou d’apaisement. 
C3. La tolérance : le sujet augmente le temps passé sur Internet pour retrouver les mêmes 
effets. 
C4. Les symptômes de manque : une baisse ou l’arrêt de l’usage d’Internet entraînent une 
déprime et/ou une irritabilité chez le sujet. 
C5. Les conflits : en raison de l’usage problématique le sujet entre dans des relations 
conflictuelles avec son milieu familial, scolaire, professionnel voire avec lui-même. 
C6. La rechute : ce phénomène survient lorsque après la disparition de la pathologie, le 
sujet reproduit le même comportement de l’usage problématique.  
 
Davis (2001) ajoute 4 autres critères pour l’adapter à l’usage d’Internet 
C7. Anticiper les prochaines séances sur Internet. 
C8. Ressentir de la honte ou culpabiliser par rapport à l’utilisation d’Internet 
C9. Mentir au sujet du temps passé sur Internet. 
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C10. Eprouver une perte d’intérêt pour certaines activités. 
 
Finalement la liste peut être complétée par 5 critères supplémentaires proposé par Shapira 
(2003): 
C11. Le temps de connexion à Internet est plus long que celui qui était prévu au départ. 
C12. Les autres activités ou responsabilités sont négligées. 
C13. Les tentatives pour réduire l’utilisation d’Internet sont infructueuses. 
C14. Des conflits sont présents sur le plan relationnel en raison de l’utilisation d’Internet. 
C15. Le sujet ressent de l’anxiété lorsqu’il n’est pas en ligne. 
 
Les critères développés ces dix dernières années par les auteurs cités ci-dessus nous semblent 
adaptés pour diagnostiquer un usage problématique d’Internet. En effet, ces critères couvrent 
les principaux  problèmes émergeant d’une interaction inappropriée 
 
2.3. Description générale du questionnaire : 
Le questionnaire est constitué de 46 items et est donné en Annexe. La première partie du 
questionnaire s’intéresse aux données personnelles des élèves, à l’équipement informatique au 
domicile de l’élève, l’accès à Internet, le lieu d’usage, la durée d’utilisation d’Internet,  
l’existence de contrôle parental et la communication avec les parents au sujet d’Internet, les 
activités et la durée d’utilisation d’Internet. Ces données permettent d’établir les profils des 
élèves en fonction de leur type d’usage d’Internet. Le test d’usage problématique à Internet 
(TUPI) représente la deuxième partie du questionnaire. Il comprend les 15 questions 
présentées dans le tableau 1.  
 
2.3.1. Création du questionnaire du test d’usage problématique d’Internet (TUPI) sur la 
base de 1.1.  
Pour déterminer s’il y a usage problématique d’Internet, un questionnaire est créé sur la base 
des critères reconnus pour diagnostiquer une dépendance à Internet. Le tableau 1 présente les 
critères de diagnostic associés à chaque question du volet du questionnaire du test d’usage 











Questions du TUPI Critères de diagnostic 
Est-ce que vous vous êtes déjà senti déprimé, nerveux ou pas bien lorsque 








Avez-vous déjà essayé de cacher combien de temps vous passer sur 
Internet?  
 
C5, C9, C14 




D’autres personnes se sont-elles déjà plaintes que vous passiez trop de 
temps sur Internet ?  
 
C5, C8, C14 
Avez-vous déjà constaté que vos notes et/ou votre travail scolaire ont été 
affectés par vos activités sur Internet?  
 
C1, C10, C12 
Avez-vous déjà vérifié vos messages (mails, MSN, blogs) avant de faire 
quelque chose de plus urgent ou important?  
 
C1, C7, C15 
Avez-vous déjà été sur la défensive ou agacé lorsque quelqu'un vous a 
demandé ce que vous faisiez sur Internet?  
 
C5, C8, C9, C14 
Avez-vous déjà pu apaiser des inquiétudes en passant du temps sur Internet?  
 C2, C14, C15 
Avez-vous déjà attendu avec impatience le moment où vous alliez être à 
nouveau sur Internet?  
 
C1, C4, C7, C15 
Avez-vous déjà pensé que la vie sans Internet serait ennuyeuse, vide ou 
triste?  
 
C1, C2, C4, C10, C15 




Avez-vous déjà essayé de diminuer la quantité de temps que vous passez sur 
Internet sans y parvenir ? 
 
C3, C11, C13 
Avez-vous déjà préféré passer du temps sur Internet plutôt qu’avec vos 
ami(e)s? 
 
C1, C10, C12 
Etes-vous déjà resté sur Internet bien plus longtemps que ce que vous aviez 
prévu?  
C1, C3, C11 
 




La troisième partie traite de l’organisation et du temps consacré au travail scolaire, à l’auto-
évaluation de la motivation, de la facilité d’apprentissage et des résultats scolaires par les 
élèves. La quatrième partie s’intéresse à la dimension sociale en sondant le nombre de 
véritables amis, la fréquence de sortie et de rencontre d’amis, ainsi que le nombre d’échanges 
de messages par voie électronique (SMS, chat, e-mail). Finalement la dernière partie sonde les 
activités culturelles et sportives. 
 
2.4. Les limites de l’étude. 
Bien que l’anonymat et la confidentialité ont été garantis aux élèves, le fait que la personne 
qui a mené l’étude soit l’enseignant et donc se trouvait dans la salle lorsque les élèves 
remplissaient le questionnaire peut influencer les réponses. En effet, étant donné qu’il y a des 
questions ouvertes, grâce à la reconnaissance de l’écriture, les élèves pourraient être 
identifiés. De plus, certaines questions du questionnaire adressent des aspects sensibles tels 
que les résultats et la motivation scolaires, des comportements compulsifs à l’égard d’Internet, 
etc… Ainsi, l’effet de la désirabilité sociale1 peut être un facteur important pour cette étude et 
il est possible que les réponses fournies par les élèves soient nuancées par rapport à la réalité.  
 
2.5. La population d’élèves sondés : 
La taille de la population sondée est de 63 élèves répartis dans deux classes de gymnase et de 
deux classes d’une école professionnelle : 20 élèves de culture générale, 22 élèves d’une 
classe de deuxième année option spécifique biologie-chimie, plus 10 élèves de troisième 
année et 11 élèves de première année de la maturité professionnelle. 
 
3. Résultats et Discussion. 
3.1. La population globale d’élèves sondés. 
 
3.1.1. La configuration de l’équipement informatique, le rôle des parents, les 
activités des élèves sur Internet et le temps consacré à Internet.  
Le groupe d’élèves sondés est constitué de 41 % de filles et de 59 % de garçons avec une 
moyenne d’âge de 18,2 ans. Tous les élèves utilisent un ordinateur à titre privé. Environ 8% 
(5 élèves) disent avoir un filtre de contenu. Seulement deux élèves sur les 5 affirment que les 
                                                      
1 Le concept de désirabilité sociale désigne le biais qui consiste à vouloir se présenter sous un jour 
favorable à ses interlocuteurs lors d’une enquête. 
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parents relèvent les logs. Le lieu où les élèves utilisent principalement leur ordinateur est leur 
chambre 76% suivi d’une pièce commune (20 %) et dans le bureau (3%) ou encore dans la 
chambre de leur frère ou soeur (1%). 
Les données confirment l’hypothèse que tous les élèves sont potentiellement concernés par le 
risque d’un usage problématique d’Internet. En effet, tous les élèves sondés ont un ordinateur 
à titre privé et une connexion à Internet et plus de trois quart des élèves ont un ordinateur dans 
leur chambre. L’étude révèle que pour peu d’élèves un contrôle parental a été instauré, 
seulement 5 élèves sur 63. Il est intéressant de noter que seulement 8% des élèves discutent 
avec leurs parents de leurs activités sur Internet. Enfin, 63 % des élèves disent avoir accès à 
Internet en dehors du domicile ce qui limite sérieusement la possibilité de contrôle.  
Pour avoir accès à Internet en dehors du domicile, les élèves des gymnases utilisent leur 
téléphone mobile alors que les élèves de l’école professionnelle disent avoir accès  à Internet 
sur leur lieu de travail. 
 
3.1.2. Les activités des élèves sur Internet. 
A la question « Quelles sont vos activités principales sur Internet ? », les élèves pouvaient 
donner plusieurs réponses. Ainsi, 189 réponses ont été récoltées et classées en 9 catégories 
comme le montre la Figure 1. 
 
 
Figure  1 : Pourcentage de réponses des élèves en fonction des activités. 
 
La figure 1 montre le pourcentage de réponse en fonction des activités citées par les élèves. 
L’activité la plus citée est la recherche d’informations, suivie de près par Facebook et le 
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streaming2 puis du chat, des e-mails, des jeux, du téléchargements, des achats et enfin des 
blogs.  Il semblerait qu’actuellement les blogs soient supplantés par Facebook. Le jeu est 
également que très rarement cité par la population d’élèves sondés. 
Toutes les activités sur Internet n’ont pas le même potentiel d’usage problématique d’Internet. 
Par exemple, l’activité la plus citée par les élèves, la recherche d’informations a un faible 
potentiel d’usage problématique d’Internet en comparaison aux jeux en ligne ou le streaming.  
Toutefois, le surplus d’informations (infobésité) peut aussi être un facteur de stress ou 
d’anxiété (Sergerie & Lajoie, 2007). 
Ces deux dernières activités sont chronophages et interactives, il peut être difficile de se 
détacher de ces activités (Leung 2004).  
 
3.1.3. Le test d’usage problématique d’Internet (TUPI). 
Le score minimum au TUPI est de 15 et le maximum de 75. Plus le score est élevé, plus le 
sujet présente un usage problématique voire des symptômes de dépendance pour les scores les 
plus élevés. Si l’on désire créer des groupes en fonction de leur usage d’Internet et de 
l’échelle des questions, on peut considérer qu’un élève obtenant un score de 15 à 39 peut être 
considéré comme un usager ayant un contrôle sur sa relation avec Internet. Un score de 40 à 
59 correspond à un sujet présentant des problèmes en relation avec Internet alors qu’un score 
de 60 à 75 signifie que le sujet peut être considéré comme étant dépendant à Internet. 
 
Figure 2 : Score aux questions du test d’usage problématique d’Internet (TUPI). 
                                                      
2Le streaming permet le visionnage de vidéos ou d’écouter de la musique sur Internet à mesure qu'il 
est diffusé, par opposition au téléchargement. 
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La figure 2 montre la répartition des 63 élèves parmi les trois catégories, 49 élèves sont 
considérés comme ayant un usage approprié alors que 14 élèves montrent des signes d’usage 
problématique d’Internet, enfin aucun élève n’a de score supérieur à 60.  
Ces résultats semblent être en accord avec les données de la littérature académique suggérant 
que, suivant les pays, le taux moyen de dépendance est d’environ 2%. Ainsi, il n’est pas 
surprenant en raison de la taille de la population sondée qu’il n’y ait pas d’élève diagnostiqué 
comme étant dépendant à Internet. De plus, les activités citées par les élèves ne présentent pas 
un fort potentiel addictif. En effet, une activité telle que la recherche d’informations n’a pas 
les caractéristiques d’une activité interactive telle que le jeu en ligne en réseau (Valleur, 
2004).  
 
3.1.4. La dimension scolaire. 
D’après les données fournies par les élèves, le degré moyen du niveau de motivation est de 
3,8 sur une échelle de 1 à 6. Sur une échelle de 1 à 6,  la moyenne de degré de facilité à 
l’apprentissage est de 4,6. Si les élèves devaient s’auto-évaluer pour juger leurs résultats 
scolaires, la moyenne obtenue pour l’ensemble des élèves est de 4,1 (voir les Figures en 
Annexe). Après les cours, 22% disent faire leurs devoirs, 16% se connectent à Internet,  27% 
ont une autre activité à la maison enfin 35 % ont une activité en dehors de la maison. 
Lorsque les élèves ont du travail scolaire a réaliser pour le lendemain, 27% le font avant 
d’aller sur Internet, 30% après avoir été sur Internet, 9 % des élèves affirment ne jamais ou 
rarement aller sur Internet alors que 34% disent ne jamais ou rarement faire leurs devoirs. 
En dehors des cours, un peu près la moitié des élèves affirment consacrer moins d’une heure 
par jour aux devoirs et aux répétions, tandis que 27 % et 21 % consacrent en moyenne 1 heure 
30 et deux heures 30, respectivement. Enfin, 3 % prétendent travailler quotidiennement plus 
de 4 heures. 
 
3.1.5. La dimension sociale. 
Les élèves disent pouvoir compter en moyenne sur 6,4 amis, en rencontrent 9 en dehors des 
cours, échangent avec 10 amis des messages et sortent environ 3,5 fois par semaine. Les 82 % 
des élèves qui ont un profil facebook affirment avoir 300 amis en moyenne. Enfin, 73 % 





3.2. Méthodologie de distinction de la population A et B. 
Nous utilisons une méthode différentielle basée sur les résultats du TUPI pour créer deux 
groupes présentant des scores extrêmes par rapport à l’usage d’Internet. Dans l’échantillon 
sondé, il y a 14 élèves présentant un score de 15 à 24 que nous nommerons groupe A. Nous 
avons analyser le profil de ce groupe et l’avons comparé à la population de la même taille 
présentant le score le plus élevé, appelé groupe B de 14 élèves qui présentent un score 
supérieur à 40. Nous supposons que le groupe A représente l’échantillon ayant l’usage le plus 
approprié alors que le groupe B a l’usage qui tend le plus vers un comportement 
problématique. Notre objectif est de comparer les caractéristiques de ces deux groupes tout 
d’abord par rapport aux questions du TUPI puis sur le plan scolaire et sociale selon le schéma 
de la Figure 3. Ainsi, les variables indépendantes sont les deux groupes d’élèves constitués 
sur la base des scores obtenus au test d’usage problématique d’Internet (TUPI) et les variables 















Figure 3 : Schéma de différenciation des groupes A et B.  
 
3.2.1. Comparaison des deux populations par rapport au test d’usage 
problématique d’Internet (TUPI). 
Le score des quatorze élèves de chaque groupe A et B au test d’usage problématqiue 
d’Internet est calculé pour chaque question et présenté dans la Figure 4. 
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Pour le groupe A, le score pour chaque question oscille entre 19 et 22 sauf pour la question 33 
(score de 36). Pour le groupe B, le score varie de 39 à 60 (sauf pour les questions 21 et 32 
présentant des scores de 28 et 27, respectivement). Il s’agit des questions : Avez-vous déjà 
essayé de cacher combien de temps vous passer sur Internet? Et “Avez-vous déjà préféré 
passer du temps sur Internet plutôt qu’avec vos ami(e)s?” 
D’après nos données, les élèves présentant des problèmes de gestion de l’usage d’Internet ne 
semblent pas culpabiliser, en effet ils ne cherchent pas à cacher combien de temps il passe sur 
Internet. De même, la dimension sociale reste importante, en effet même s’il peut exister un 
usage problématique, ce groupe d’élèves privilégiera une sortie avec les amis, la question 
“Avez-vous déjà préféré passer du temps sur Internet plutôt qu’avec vos ami(e)s?” étant celle 
avec le score le moins élevé.  
Les questions 33 et la 25 présentent les scores les plus élevés pour le groupe B. Le score élevé 
de la question 25 (Avez-vous déjà vérifié vos messages (mails, MSN, blogs) avant de faire 
quelque chose de plus urgent ou important?) peut souligner la prédominance d’Internet et le 
besoin urgent de se connecter pour savoir si quelqu’un a cherché le contact. 
 
 
Figure 4 : Comparaison des scores des groupes A et B aux questions du TUPI. Groupe A en bleu et groupe B 
en rouge. 
 
Pour le groupe A ou B, la question présentant le score le plus élevé est la question 33. Il s’agit 
de la question « Etes-vous déjà resté sur Internet bien plus longtemps que ce que vous aviez 
prévu ?”. Ainsi cette question ne semble pas pertinente pour diagnostiquer un usage 
problématique. Le score élevé de la question 33 souligne probablement la perte de la notion 
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de temps due à la fascination que peut représenter les images des nouvelles technologies 
(Tisseron, 2009).   
 
 
3.2.2.1 Analyse de la fiabilité et de la validité des questions du TUPI. 
Lorsque pour une question, le score est plus de deux fois plus élevé pour le groupe B par 
rapport au groupe A, nous considérons que ces questions représentent un signe marquant d’un 
usage problématique d’Internet. D’après nos résultats, les questions les plus fiables et valides 
pour évaluer un usage problématiques sont les, questions 20, 25 et 29 et 31.  
 
Est-ce que vous vous êtes déjà senti déprimé, nerveux ou pas bien lorsque vous n’êtes pas 
connecté ? 
Si oui, cette sensation disparait-elle une fois que vous êtes à nouveau sur Internet?  
Avez-vous déjà verifié vos messages (mails, MSN, blogs) avant de faire quelque chose de plus 
urgent ou important? 
Avez-vous déjà pensé que la vie sans Internet serait ennuyeuse, vide ou triste?  
 
Ces questions concernent un manque de contrôle de l’usage d’Internet (31), une 
prédominance d’Internet dans la vie (29), un mal-être psychologique (20), une priorité 
accordée à Internet accompagné d’un délaissement des tâches (25).  
 
3.2.2. Comparaison du profil des groupes A et B au sujet de l’équipement, de la 
communication avec les parents. 
Il n’y a pas de différence importante pour les questions 1 à 12 entre les deux groupes. Ce 
résultat indiquerait le lieu d’utilisation d’Internet aurait peu d’influence sur le type d’usage. 
Cependant, une différence significative est notée concernant les soucis que peuvent avoir les 
parents au sujet des activités de leurs enfants sur Internet. En quantifiant l’échelle de soucis 
des parents, un score de 25 et 37 est obtenu respectivement pour les groupes A et B. Ainsi, les 
élèves du groupe B semblent avoir conscience que leurs parents se soucient de leurs activités 
sur Internet. Par contre, les deux groupes discutent avec la même fréquence avec les parents.  
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Figure 5 : Fréquence de soucis des parents au sujet d’Internet rapportée par les élèves. Groupe A en bleu et 
groupe B en rouge. 
 
Concernant le temps passé sur Internet durant les jours de semaine, 8 élèves du groupe A 
affirment être en ligne moins d’une heure contre 1 du groupe B. A l’opposé, 5 élèves du 
groupe B disent passer de 2  à 4 heures quotidiennement sur Internet contre aucun des élèves 
du groupe A (voir Figure 6). Ce résultat est en accord avec le profil des populations. Le fait de 
passer beaucoup de temps sur Internet n’est pas un signe d’usage problématique par contre 
une personne présentant des problèmes d’usage restera logiquement connecté longtemps. 
Pour les deux groupes, le temps d’utilisation d’Internet augmente le week-end. 
 
 




3.2.3. Comparaison du profil des groupes A et B au sujet des activités sur Internet. 
Des différences significatives sont observées au sujet des activités. Les données indiquent que 
les activités citées du groupe B ayant un taux supérieur au groupe A sont le streaming, 
Facebook, les jeux et le téléchargement. A l’opposé, la recherche d’information, la messagerie 
et les achats sont des activités plus fréquemment données par le groupe A (voir Figure 7). Ces 
observations sont en accord avec des données de la littérature académique montrant que les 





Figure 7 : Comparaison des activités sur Internet du groupe A et B. Groupe A en bleu et groupe B en rouge. 
 
3.2.4. Comparaison de la dimension scolaire des groupes A et B. 
Concernant la motivation scolaire, le groupe B se dit plus motivé que le groupe A, avec une 
moyenne de 3,8 et 4,1, respectivement (voir Figure 8). Le niveau de motivation du groupe B 




Figure 8 : Comparaison du niveau de motivation. Groupe A en bleu et groupe B en rouge. 
 
La Figure 9 montre quelle est la première activité des élèves après les cours. La moitié des 
élèves de la population A fait ses devoirs en rentrant à la maison, 5 autres élèves ont une 
activité à la maison et deux élèves ont une activité à la maison mais aucun ne se connecte à 
Internet. Par contre, l’élève type du groupe B, après les cours, fait ses devoirs ou se connecte 
à Internet sinon il sort. Il est intéressant de noter que l’élève du groupe B sort davantage que 
l’élève du groupe A. 
 
 





Une différence importante concerne le temps consacré au travail scolaire qui est bien plus 
faible pour le groupe B. A la question sondant la priorité entre une activité sur Internet et les 
devoirs, des différences sont notées au niveau du travail personnel effectué, deux fois plus 
d’élèves du groupe B affirment ne jamais ou rarement faire leur devoirs. En accord avec la 
méthode de différenciation grâce au TUPI, aucun des élèves du groupe B ne dit ne jamais 
aller sur Internet.   
 
 
Figure 10 : Comparaison de la priorité des tâches entre les groupes A et B. Groupe A en bleu et groupe B en 
rouge. 
Nos résultats semblent indiquer que les élèves du groupe A ont une activité plutôt de type 
centripète alors que les élèves du groupe B ont une activité de type centrifuge.  
Au sujet de la facilité d’apprentissage, aucune différence importante n’est notée entre les 




Figure 11 : Comparaison du temps consacré au travail scolaire. Groupe A en bleu et groupe B en rouge. 
 
Le temps consacré au travail scolaire diffère significativement entre les deux groupes, deux 
fois plus d’élèves du groupe B consacrent moins d’une heure à la réalisation des tâches 
scolaires (voir Figure 11). Inversement, deux fois plus d’élèves du groupe A passe de 2 à 4 
heures quotidiennement à étudier. En quantifiant l’échelle de temps consacré, le score pour le 
groupe A et B est de 30 et 24, respectivement. 
Concernant l’auto-évaluation des résultats scolaires, les réponses du groupe A sont plus 
homogènes que celles du groupe B.  La moyenne est légèrement plus élevé pour le groupe A 
par rapport au groupe B, 4,5 et 4,1 respectivement. 
 
Figure 12 : Comparaison de l’auto-évaluation des résultats scolaires. Groupe A en bleu et groupe B en rouge. 
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3.2.4 Comparaison de la dimension sociale des groupes A et B. 
Il n’y a pas de différence importante concernant le nombre d’amis sur lesquels les élèves 
peuvent vraiment compter, la moyenne étant de 6,8 et 6, 1 pour le groupe A et B , 
respectivement. 
A la question « combien d’amis avez-vous sur Facebook ?», 12 élèves du groupe A et 10 
élèves du groupe B ont donné un nom. Le nombre moyen d’amis est de 257 et 293 pour le 
groupe A et B, respectivement.  
La fréquence de sortie est légèrement plus élevée pour le groupe A.  
Plus d’élèves du groupe A disent avoir des activités culturelles alors que davantage d’élèves 
du groupe B affirment pratiquer régulièrement un sport. 
Un élève a rempli le questionnaire en cochant des avants et après pour les questions 19 à 33 
du TUPI.  Lors de l’analyse, nous avons tenu compte des réponses correspondant à la 
situation actuelle (score de 23). Il présentait auparavant un score de 59 ce qui est très élevé, à 
la frontière du comportement de dépendance dans le sens strict du terme. Cependant, le sujet 
en question dit ne plus aller sur Internet car c’est une perte de temps. Il serait particulièrement 
intéressant de savoir ce qui a déclenché la prise de conscience, comment a-t-il procédé pour 
changer son comportement à l’égard d’Internet. Malheureusement, l’anonymat de l’étude ne 
permet pas un tel approfondissement. 
 
4. Conclusion :  
Dans la population d’élèves sondés, nous n’avons pas identifié d’élève présentant une forte 
dépendance dans le sens clinique avec toutes les conséquences qu’un tel comportement peut 
engendrer.  Ce résultat est en accord avec les données publiées dans la littérature académique. 
En effet, il y aurait entre 2 à 4 % de cyberdépendants parmi les adolescents. La taille de notre 
échantillon est trop petite pour repérer suffisamment d’élèves en vue de dessiner le profil de 
l’élève dépendant. De plus, les activités des élèves sondés n’ont pas de fort potentiel addictif. 
En effet, très peu d’élèves s’adonnent aux jeux interactifs en ligne. 
 
Cependant, nous avons tenté de différencier deux groupes en utilisant le TUPI, un premier 
groupe ayant un usage dit approprié d’Internet et un second groupe présentant des problèmes 
par rapport à l’usage d’Internet. Les questions les plus valides et fiables pour sonder un usage 
problématique d’Internet ont été identifié grâce à la comparaison des scores des deux groupes. 
La comparaison des deux groupes montrent quelques différences importantes au sujet des 
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soucis des parents, des activités sur Internet, du temps passé sur Internet, du type d’activité 
après les cours, à la priorité des tâches scolaires par rapport à Internet, au temps consacré au 
travail scolaire.  D’autre part, il est intéressant de noter que la configuration de l’équipement 
informatique semble avoir peu d’influence sur le type d’usage d’Internet qu’a l’élève. Aussi le 
degré d’usage problématique observé dans cette étude ne semble pas affecté les relations 
sociales de l’élève. 
La désirabilité sociale, le comportement qui consiste à vouloir se présenter sous un jour 
favorable lors d’une enquête, semble affecter la présente recherche. En effet, nous pouvons 
mettre en contraste par exemple, nos résultats concernant l’auto-évaluation de la motivation 
du groupe B (qui est plus élevée que celle du groupe A) avec la priorité et le temps accordé 
aux tâches scolaires (qui est plus faible pour le groupe B). 
 
Par comparaison au test inspiré du DSM-IV, le questionnaire créé pour cette étude présente 
davantage de souplesse en raison du nombre d’items qui permet une analyse plus fine des 
différentes populations. Il ouvre la possibilité de créer plusieurs groupes bien distinct à partir 
d’un large échantillon. Les résultats montrent que le questionnaire présente globalement de la 
cohérence et peut-être extrapoler sur une taille de population beaucoup plus élevé en utilisant 
la même méthodologie. 
Un indicateur d’un usage problématique pourrait être le type d’activité ou les priorités 
accordées aux différentes tâches. Il serait important de fixer certaines règles comme par 
exemple, un quota hebdomadaire couplé à d’autres activités de plein air et sociales. 
 Le ministre de l’intérieur, Didier Burkhalter a lancé un vaste programme de prévention et de 
protection de la jeunesse face aux médias d’un budget de 8,65 millions de francs. Nous 
espérons que la répartition des moyens se fasse davantage sur des actions de préventions 
secondaires et tertiaires plutôt que primaires universelles.  
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  1	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  2 2.	  Année	  de	  naissance	  .........................	  3.	  Dans	  quelle	  filière	  d’étude	  êtes-­‐vous	  ?.............................................................................................	  	  4.	  Utilisez-­‐vous	  un	  ordinateur	  à	  titre	  privé	  ?	  Si	  non,	  passez	  à	  la	  question	  12.	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	  	  5.	  Si	  oui,	  êtes-­‐vous	  le	  seul	  à	  avoir	  accès	  à	  cet	  ordinateur?	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	  	  6.	  Une	  limitation	  de	  temps	  (contôle	  parental)	  est-­‐elle	  activée	  sur	  votre	  ordinateur	  ?	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	  	  7.	  Avez-­‐vous	  une	  connexion	  Internet	  à	  la	  maison	  ?	  Si	  non,	  passez	  à	  la	  question	  12.	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	  	  8.	  Si	  oui,	  quel	  est	  le	  type	  de	  connexion	  ?	   Câble	  	  1	   Wifi	  	  2	  	  9.	  Un	  filtre	  	  de	  contenu	  (contrôle	  parental)	  est-­‐il	  activé	  ?	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	  	  10.	  Si	  oui,	  vos	  parents	  vont-­‐ils	  consulter	  les	  logs	  ?	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	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  11.	  Où	  utilisez-­‐vous	  le	  plus	  votre	  ordinateur	  (une	  seule	  réponse	  possible)	  ?	  	  
1	   Dans votre chambre 
2	   Dans la chambre de mon frère ou soeur 
3 Dans la chambre de mes parents 
4 Dans une pièce commune 
5 Autre (précisez) : ……………………………………………………………………………………….	  	  12.	  En	  dehors	  de	  votre	  domicile	  ou	  de	  l’école	  avez-­‐vous	  accès	  à	  Internet	  ?	   Oui	  	  1	   Non	  	  2	  	  13.	  Si	  oui,	  par	  quel(s)	  moyen(s)	  ?	  	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	  	  14.	  Quelles	  sont	  vos	  activités	  principales	  sur	  Internet	  ?	  	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	  .................................................................................................................................................................................................................................................................................................	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  15.	  Combien	  d’heures	  en	  moyenne	  par	  jour	  passez-­‐vous	  sur	  Internet	  du	  lundi	  au	  vendredi	  ?	  
Moins d’1 heure  De 1 à 2 heures  De 2 à 4 heures Plus de 4 heures 
1	   2	   3	   4	  	  16.	  Combien	  d’heures	  en	  moyenne	  par	  jour	  passez-­‐vous	  sur	  Internet	  le	  week-­‐end	  (samedi	  et	  dimanche)	  ?	  	  	  
Moins d’1 heure  De 1 à 2 heures  De 2 à 4 heures Plus de 4 heures 
1	   2	   3	   4	  	  17.	  Vos	  parents	  se	  soucient-­‐ils	  de	  vos	  activités	  sur	  Internet	  ?	   	   	   	   	   	   	  
Jamais Rarement De temps en temps Souvent 
Très 
souvent 
1 2 3 4 5 	  18.	  Discutez-­‐vous	  avec	  vos	  parents	  de	  vos	  activités	  sur	  Internet	  ?	   	   	   	   	  
Jamais Rarement De temps en temps Souvent 
Très 
souvent 
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  Jamais Rarement De temps en temps Souvent 
Très 
souvent 
19. Est-ce que vous vous êtes déjà senti déprimé, nerveux ou pas bien lorsque vous n’êtes 
pas connecté ? 1 2 3 4 5 
20. Si oui, cette sensation disparait-elle une fois que vous êtes à nouveau sur Internet?  1 2 3 4 5 
21. Avez-vous déjà essayé de cacher combien de temps vous passer sur Internet?  1 2 3 4 5 
22. Pourriez-vous être sans connexion à Internet pendant plus d’une semaine ?  1 2 3 4 5 
23. D’autres personnes se sont-elles déjà plaintes que vous passiez trop de temps sur 
Internet ?  1 2 3 4 5 
24. Avez-vous déjà constaté que vos notes et/ou votre travail scolaire ont été affectés par 
vos activités sur Internet?  1 2 3 4 5 
25. Avez-vous déjà verifié vos messages (mails, MSN, blogs) avant de faire quelque 
chose de plus urgent ou important?  1 2 3 4 5 
26. Avez-vous déjà été sur la défensive ou agacé lorsque quelqu'un vous a demandé ce 
que vous faisiez sur Internet?  1 2 3 4 4 
27. Avez-vous déjà pu apaiser des inquiétudes en passant du temps sur Internet?  1 2 3 4 5 
28. Avez-vous déjà attendu avec impatience le moment où vous alliez être à nouveau sur 
Internet?  1 2 3 4 5 
29. Avez-vous déjà pensé que la vie sans Internet serait ennuyeuse, vide ou triste?  1 2 3 4 5 
30. Avez-vous déjà manqué de sommeil à cause de longues soirées passées sur Internet?  1 2 3 4 5 
31. Avez-vous déjà essayé de diminuer la quantité de temps que vous passez sur Internet 
sans y parvenir ? 1 2 3 4 5 
32. Avez-vous déjà préféré passer du temps sur Internet plutôt qu’avec vos ami(e)s? 1 2 3 4 5 
33. Etes-vous déjà resté sur Internet bien plus longtemps que ce que vous aviez prévu?  1 2 3 4 5 	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34.	  Sur	  une	  échelle	  de	  1	  à	  6,	  quel	  est	  votre	  niveau	  de	  motivation	  à	  l’école	  (6	  étant	  le	  plus	  élévé)	  ?	  1	   2	   3	   4	   5	   6	  
1	   2	   3	   4	   5	   6	  	  35.	  Après	  les	  cours,	  que	  faites-­‐vous	  en	  premier	  :	  a)	  Je	  fais	  mes	  devoirs	   b)	  Je	  me	  connecte	  à	  Internet	   c)	  J’ai	  une	  activité	  à	  la	  maison	   d)	  J’ai	  une	  activité	  en	  dehors	  de	  la	  maison	  
1	   2	   3	   4 	  36.	  Lorsque	  vous	  avez	  des	  devoirs	  à	  faire	  pour	  lendemain,	  les	  faites-­‐vous	  :	  a)	  Avant	  d’aller	  sur	  Internet	   b)	  Après	  avoir	  été	  sur	  Internet	   c)	  Je	  ne	  vais	  que	  rarement	  ou	  jamais	  sur	  Internet	   d)	  Je	  ne	  fais	  que	  rarement	  ou	  jamais	  mes	  devoirs	  
1	   2	   3	   4 	  37.	  Sur	  une	  échelle	  de	  1	  à	  6	  comment	  qualiferiez-­‐vous	  votre	  facilité	  à	  apprendre	  (6	  étant	  le	  plus	  élévé)	  	  ?	  	  1	   2	   3	   4	   5	   6	  
1	   2	   3	   4	   5	   6	  	  38.	  Après	  les	  cours,	  combien	  d’heures	  en	  moyenne	  par	  jour	  en	  semaine	  consacrez-­‐vous	  aux	  	  devoirs	  et	  aux	  répétitions	  ?	  Moins	  d’1	  heure	   	  De	  1	  à	  2	  heures	  	   De	  2	  à	  4	  heures	   Plus	  de	  4	  heures	  
1	   2	   3	   4	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  39.	  Sur	  une	  échelle	  de	  1	  à	  6,	  comment	  jugez-­‐vous	  vos	  résultats	  scolaires	  (6	  étant	  le	  plus	  élévé)?	  1	   2	   3	   4	   5	   6	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